
LEÇON 13                                                                                                                                                        
20 au 26 Mars 

 
 
 

RENAISSANCE DE LA PLANÈTE TERRE 
 
 
 
SABBAT APRÈS-MIDI 
 

Lecture de la semaine:                                                                                                       
Esa. 65:17-25, Esa. 66:1-19, Esa. 66:19- 21, Esa. 66:21, Esa. 66:22-24. 

 
Verset à mémoriser:                                                                           

« Car je vais créer de nouveaux cieux et une nouvelle terre;  
on ne se rappellera plus les choses passées,  

elles ne reviendront plus à l’esprit »  
(Ésaïe 65:17, LSG). 

 
 
Un jour, un garçon de 12 ans, qui venait de lire un livre sur l’astronomie, a refusé d’aller à l’école. Sa 
mère a emmené l’enfant chez le médecin de famille, qui lui a demandé: « Billy, qu’est-ce qu’il y a? Pourquoi 
ne veux-tu plus étudier ou aller à l’école? » « Parce que, docteur », dit-il, « j’ai lu dans ce livre d’astronomie 
qu’un jour le soleil va se consumer et toute vie sur terre disparaitra. Je ne vois aucune raison de faire 
quoi que ce soit si, à la fin, tout va s’éteindre. » 
 
La mère, hystérique, a crié: « Ce n’est pas ton problème! »  
 
Le médecin sourit et dit: « Mais, Billy, tu n’as pas à t’inquiéter, parce que d’ici à ce que cela arrive, nous 
serons tous morts depuis longtemps, de toute façon. » 
 
Bien sûr, c’est une partie du problème: en fin de compte, nous sommes tous morts, de toute façon. 
 
Heureusement, notre existence ne se terminera pas par la mort. Au contraire, nous avons reçu la vie, 
la vie éternelle, dans un monde nouveau. 
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 27 Mars. 
  
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 21 Mars 
 

 

De nouveaux cieux et une nouvelle terre 
(Ésaïe 65:17-25) 

 
 
Lisez Ésaïe 65:17-25. Quel type de restauration l’Éternel promet-il ici? 
 
Dieu promet une nouvelle création, en commençant par les mots: « Car je vais créer de nouveaux 
cieux et une nouvelle terre; on ne se rappellera plus les choses passées, elles ne reviendront 
plus à l’esprit » (Ésaïe 65:17, LSG). 
 
Dans cette remarquable prophétie, le Seigneur promet de « créer Jérusalem comme une allégresse, 
et son peuple pour la joie » (Ésaïe 65:18, LSG). Dans la ville, il n’y aura plus de pleurs (Ésaïe 65:19). 
Les gens vivront normalement beaucoup plus longtemps qu’un siècle avant de mourir (Ésaïe 65:20). 
Leur travail et leurs enfants demeureront leur plaisir (Ésaïe 65:21-23). Dieu leur répondra avant même 
qu’ils n’appellent (Ésaïe 65:24). 
 
Aussi beau soit-il, pourquoi ceci n’est-il pas une image de notre restauration finale, notre 
dernière espérance? 
 
Jusqu’à présent, nous avons une image de longues vies tranquilles dans la terre promise. Mais même si 
les gens vivent plus longtemps, ils meurent quand même. Où est la transformation radicale de la nature 
que nous attendons avec la création de « nouveaux cieux » et d’une « nouvelle terre »? Le verset suivant 
nous dit: « Le loup et l’agneau paitront ensemble, le lion comme le bœuf, mangera de la paille; 
et le serpent aura la poussière pour nourriture. Il ne se fera ni tort ni dommage sur toute ma 
montagne sainte, dit l’Éternel » (Ésaïe 65:25, LSG). 
 
Pour que des carnivores tels que les lions deviennent végétariens, il faut bien plus qu’un cours de cuisine 
végétarienne. Il faut une recréation pour rétablir le monde dans son état idéal, comme c’était le cas 
avant que le péché n’introduise la mort en Éden. Ici, dans Ésaïe 65, Dieu présente la création de « 
nouveaux cieux » et d’une « nouvelle terre » comme un processus, une série d’étapes, qui commence 
par la recréation de Jérusalem. Comparez Ésaïe 11, où le Messie apporterait la justice (Ésaïe 11:1-5). 
Puis, finalement, il y aura la paix sur la « montagne sainte » du monde entier de Dieu; l’image utilisée 
dans Ésaïe 11 est similaire à celle que l’on trouve dans Ésaïe 65: « Le loup habitera avec l’agneau... 
et le lion, comme le bœuf, mangera de la paille... » (Ésaïe 11:6, 7, LSG). Bien que la « montagne 
sainte » de l’Éternel commence par le mont Sion à Jérusalem, elle n’est qu’un précurseur, un symbole, 
de ce que Dieu promet de faire, en fin de compte, dans un monde nouveau avec Son peuple racheté. 
 
Que dire à quelqu’un qui fait preuve d’une indifférence totale vis-à-vis de ce qui se passe après la 
mort? Comment pouvez-vous aider cette personne à voir à quel point une telle position est vraiment 
illogique? 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 22 Mars 
 

 
Un « aimant » divin 

(Ésaïe 66:1-19) 
 
 
 
Lisez Ésaïe 66:1-19. En gardant à l’esprit l’époque dans laquelle Ésaïe a écrit, quel est le 
message fondamental qu’il donne ici? 
 
Par l’intermédiaire du prophète, Dieu réitère l’appel et l’avertissement qui imprègnent le livre: Dieu 
sauvera et rétablira les humbles, qui tremblent à Sa parole (Ésaïe 66:2, 5). Comme dans Ésaïe 40:1, Il 
les consolera (Ésaïe 66:13). Mais Il détruira ceux qui se rebellent contre Lui. Il s’agit notamment des 
hypocrites du rituel, dont Il rejette les sacrifices (Ésaïe 66:3, 4; comparez Ésaïe 1:10-15), ainsi que 
ceux qui haïssent et rejettent Ses fidèles (Ésaïe 66:5). Ils comprennent également ceux qui pratiquent 
des abominations païennes (Ésaïe 66:17) comme celles pratiquées au temple de Jérusalem                            
(Ech. 8:7-12). 
 
Regardez Ésaïe 66:3. Que dit ce texte? Quels sont les principes spirituels qui sont révélés ici? 
Comment la même idée pourrait-elle être exprimée, mais dans le contexte du christianisme 
et de l’adoration contemporains? 
 
Comment Dieu sert-Il d’aimant pour attirer les nations vers Lui? Ésaïe 66:18, 19. 
 
Après la destruction de Ses ennemis (Ésaïe 66:14-17), Dieu révèle Sa gloire de sorte qu’Il devient un 
aimant pour attirer les gens à Jérusalem (comparez Ésaïe 2:2-4). Il place un « signe » parmi eux, qui 
n’est pas spécifié ici mais qui fait apparemment référence au signe mentionné en dernier lieu par Ésaïe: 
Dieu donne à Son peuple la joie et la paix et restaure leur terre (Ésaïe 55:12, 13). Lorsqu’Il révèle Sa 
gloire en rétablissant Son peuple après la destruction, c’est un signe de Sa grâce retrouvée, tout comme 
Il a donné à Noé le signe de l’arc-en-ciel après le déluge (Gen. 9:13-17). 
 
Lisez Ésaïe 66:5. Qu’est-ce que cela signifie de trembler à Sa parole? Pourquoi le Seigneur 
veut-Il que nous tremblions à Sa parole? Si vous ne tremblez pas, qu’est-ce que cela pourrait 
dire sur l’état de votre cœur? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 23 Mars 
 
 
 

Missionnaires et ministres du culte 
(Ésaïe 66:19-21) 

 
 
 
Que signifie le fait que des survivants amènent des gens du milieu de toutes les nations en 
offrande à l’Éternel? Ésaïe 66:19, 20. 
 
Dieu envoie des survivants de Sa destruction jusqu’aux extrémités de la terre, pour parler à ceux qui 
ne Le connaissent pas, « et ils publieront ma gloire parmi les nations » (Ésaïe 66:19, LSG). C’est 
l’une des déclarations les plus claires de l’Ancien Testament sur le thème de l’action missionnaire. En 
d’autres termes, non seulement les gens seront attirés par la nation hébraïque, mais une partie du 
peuple Hébreux ira vers d’autres nations et leur enseignera le vrai Dieu, un paradigme explicite dans le 
Nouveau Testament. Bien qu’il y ait eu une action missionnaire juive entre le retour d’exil et l’époque 
de Christ (Matthieu 23:15), les premiers chrétiens ont répandu l’évangile rapidement et à grande échelle 
(Col. 1,23). 
 
Tout comme les Israélites apportaient des offrandes de céréales à l’Éternel dans Son temple, les 
missionnaires Lui apportaient une offrande. Mais leur offrande serait « tous [leurs] frères du milieu de 
toutes les nations » (Ésaïe 66:20, LSG). Tout comme les offrandes de céréales étaient des dons à Dieu, 
des choses dont on n’a pas enlevé la vie, les convertis amenés au Seigneur lui étaient présentés comme 
des « sacrifices vivants » (comparez Rom. 12:1). Pour ce qui est de l’idée que les gens puissent être 
présentés comme une sorte d’offrande à Dieu, il faut noter la consécration bien antérieure des lévites « 
comme une offrande de la part des enfants d’Israélites; et ils seront consacrés au service de l’Éternel » 
(Nombres 8:11, LSG).  
 
Quelle est la signification de la promesse de Dieu de « prendre aussi parmi eux des 
sacrificateurs, des Lévites » (Ésaïe 66:21, LSG)? 
 
Le « eux » au verset 21 fait référence à « vos frères du milieu de toutes les nations » (LSG) du 
verset précédent. Ce sont des païens, dont certains sont choisis par Dieu comme chefs de culte, avec 
les sacrificateurs et les lévites. C’est un changement révolutionnaire. Auparavant, Dieu avait autorisé 
uniquement les descendants d’Aaron à servir comme sacrificateurs et uniquement la tribu de Lévi à les 
assister. Les païens ne pouvaient pas littéralement devenir des descendants d’Aaron ou de Lévi, mais 
Dieu autoriserait certains à servir dans ces rôles, ce qui était auparavant interdit même à la plupart des 
Juifs. 
 
Lisez 1 Pierre 2:9, 10. À qui Pierre écrit-il? Que dit-il? Quel message a-t-il pour chacun de 
nous, en tant que membres d’une « nation sainte » aujourd’hui? Faisons-nous mieux que les 
premiers destinataires de ce message (Exode 19:6)? 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
MERCREDI 24 Mars 
 

 

Une communauté de foi 
(Ésaïe 66:21) 

 
 
Les Israélites étaient « un royaume de sacrificateurs et une nation sainte » (Exode 19:6, LSG), 
avec des sacrificateurs spéciaux mis à part pour les représenter en tant que chefs de culte. Mais à 
l’avenir, certains païens deviendront des chefs de culte (Ésaïe 66:21). 
 
Comment ce changement affecterait-il la communauté de foi renouvelée? Voir Matt. 28:19, 
Actes 26:20, Gal. 3:28, Col. 3:11, 1 Tim. 3:16.  
 
Dans le « nouvel ordre mondial » de Dieu, les païens ne se joindraient pas seulement au peuple de Dieu, 
mais ils seraient des partenaires égaux aux Juifs dans une communauté de foi combinée qui serait un « 
royaume de sacrificateurs ». Par conséquent, la distinction entre Juifs et païens deviendrait inutile. 
 
Quand cette prophétie d’Ésaïe s’est-elle réalisée? 
 
Paul, le missionnaire des païens, l’a proclamé: « Il n’y a plus ni Juif ni Grec... car tous vous êtes 
un en Jésus-Christ. Et si vous êtes à Christ, vous êtes donc la postérité d’Abraham, héritiers 
selon la promesse » (Gal. 3:28, 29, LSG). 
 
Devenir les héritiers de la promesse exaltée et donc un « royaume de sacrificateurs » n’était pas une 
mission pour un élitisme égoïste mais une mission pour se joindre aux Juifs afin d’annoncer « les vertus 
de celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière » (1 Pie. 2:9, LSG; Ésaïe 
66:19). L’élévation des païens ne donnait pas aux Juifs le droit de se plaindre que Dieu était injuste en 
leur donnant la même récompense. Elle ne donnait pas non plus le droit aux païens de traiter leurs 
frères et sœurs juifs avec mépris, pas plus que les ouvriers embauchés plus tôt dans la journée ne 
devaient mépriser ceux embauchés plus tard (voir Matt. 20:1-16). Les Juifs avaient d’abord reçu « des 
oracles de Dieu » (Rom. 3:2, LSG) en tant que canal de révélation de Dieu. Paul écrivit aux païens:               
« Mais si quelques-unes des branches ont été retranchées, et si toi, qui étais un olivier 
sauvage, tu as été enté à leur place, et rendu participant de la racine et de la graisse de 
l’olivier, ne te glorifie pas aux dépens de ces branches » (Rom. 11:17, 18, LSG). 
 
À la lumière de la croix, à la lumière de la mission de l’évangile, pourquoi toute forme d’élitisme 
spirituel ou ethnique ou même politique est-elle si détestable aux yeux de Dieu? Avez-vous un 
quelconque sentiment de supériorité spirituelle ou ethnique? Si oui, repentez-vous! 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 25 Mars 
 
 
 

Ainsi subsisteront votre postérité et votre nom 
(Ésaïe 66:22-24) 

 
 
Lisez Ésaïe 66:22. Que nous dit le texte? Quelle espérance pouvons-nous y trouver? 
 
L’une des plus belles promesses d’Ésaïe se trouve dans Ésaïe 66:22. Lisez attentivement ce passage. 
Dans les nouveaux cieux et la nouvelle terre, notre postérité et notre nom subsisteront à jamais. Plus 
besoin d’effacer, de couper, de greffer, d’arracher ou de déraciner. Nous avons ici une promesse de vie 
éternelle dans un monde fait nouveau, un monde sans péché, ni mort, ni souffrance, un nouveau ciel et 
une nouvelle terre, l’accomplissement final et complet de notre foi chrétienne, la consommation de ce 
que Christ avait accompli pour nous sur la croix. 
 
Pourquoi y a-t-il de nouvelles lunes avec les sabbats dans la représentation des nouveaux 
cieux et de la nouvelle terre tels qu’ils sont présentés dans Ésaïe 66:23? 
 
Bien qu’il y ait plusieurs façons de considérer ce texte difficile, voici une approche: Dieu a créé le sabbat 
avant l’existence du système sacrificiel (Gen 2:2, 3). Ainsi, bien que les sabbats aient été honorés par 
le système rituel, ils n’en dépendent pas. Ainsi, ils se poursuivent sans interruption pendant toute la 
période de restauration, jusqu’à la nouvelle terre. Il n’y a aucune indication dans la Bible que les 
nouvelles lunes étaient des jours d’adoration légitimes en dehors du système sacrificiel. Mais peut-être 
seront-elles des jours d’adoration (mais pas nécessairement des jours de repos comme les sabbats 
hebdomadaires) sur la nouvelle terre, peut-être en relation avec le cycle mensuel de l’arbre de vie (Apo. 
22:2). 
 
Quelle que soit la signification spécifique d’Ésaïe 66:23, le point crucial semble être que le peuple de 
Dieu L’adorera pendant toute l’éternité. 
 
Pourquoi Ésaïe se termine-t-il par l’image négative de personnes sauvées regardant les 
cadavres des rebelles détruits par Dieu (Ésaïe 66:24)? 
 
En tant qu’avertissement graphique pour le peuple de son époque, Ésaïe résume le contraste entre les 
fidèles survivants de la destruction de Babylone et les rebelles, qui seraient détruits. Ce n’est pas un 
tourment éternel, les rebelles sont morts, tués par le « feu », une destruction qui n’a été éteinte que 
lorsqu’elle a fait son œuvre pour que la recréation de Jérusalem puisse commencer. 
 
L’avertissement d’Ésaïe met en avant un accomplissement ultime prophétisé dans le livre de l’Apocalypse: la 
destruction des pécheurs, de Satan, et de la mort dans un lac de feu (Apocalypse 20), après quoi il y aura « un 
nouveau ciel et une nouvelle terre », une « nouvelle Jérusalem » sainte, et plus de pleurs ni de douleur, « 
car les premières choses ont disparu » (Apo. 21:1-4, LSG; Ésaïe 65:17-19), une nouvelle existence, avec la 
vie éternelle pour tous ceux qui sont rachetés de la terre. 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 26 Mars 
 
 

Réflexion avancée: 
 
 
Sur la purification finale de la planète terre du péché, lisez Ellen G. White, « La fin de la 
tragédie », dans La tragédie des Siècles, chap. 42, p. 489-500. 
 
« À mesure qu’ils se dérouleront, les siècles éternels apporteront avec eux des révélations toujours plus 
glorieuses de Dieu et de Son Fils. Le progrès dans l’amour, la révérence et le bonheur marchera de pair 
avec celui des connaissances. Plus les hommes apprendront à connaitre Dieu, plus aussi grandira leur 
admiration de Son caractère. Et au fur et à mesure que Jésus dévoilera aux élus les mystères de la 
rédemption et les résultats du grand conflit avec Satan, leurs cœurs tressailliront d’amour et de joie, et 
le chœur de louanges exécuté par mille millions de rachetés s’enflera, puissant et sublime.  
 
‘‘Toutes les créatures qui sont dans le ciel, sur la terre, sous la terre, sur la mer, et tout ce 
qui s’y trouve, je les entendis qui disaient: À celui qui est assis sur le trône, et à l’agneau, 
soient la louange, l’honneur, la gloire et la force, aux siècles des siècles!’’ Apocalypse 5:13.  
 
La grande tragédie est terminée. Le péché et les pécheurs ne sont plus: l’univers est purifié. Dans 
l’immense création, tous les cœurs éprouvent la même allégresse. Des ondes de vie, de lumière et de 
joie, jaillissant du trône du Créateur, envahissent les derniers recoins de l’espace infini. De l’atome le 
plus imperceptible aux mondes les plus vastes, tant des êtres animés que des objets inanimés, s’élève, 
par la voie de leur beauté incomparable et de leur joie sans mélange, un cantique d’allégresse 
proclamant que Dieu est amour. » – Ellen G. White, La tragédie des siècles, chap. 42, p. 500. 
 
 
Discussion: 

• Pourquoi la promesse de la vie éternelle dans un nouveau ciel et une nouvelle terre 
est-elle si fondamentale pour notre croyance chrétienne? À quoi servirait notre foi 
sans cette promesse? 
 

• Lisez 2 Pierre 3:10-14. Comment ces versets reflètent-ils la même idée présentée dans 
Ésaïe 66? 

Résumé: Ésaïe présente une vision d’une ampleur stupéfiante. Non seulement Dieu épurerait et 
rétablirait Sa communauté de foi, mais Il en élargirait les frontières pour englober toutes les nations. 
En fin de compte, la recréation de Sa communauté conduirait à la recréation de la planète terre, où Sa 
présence serait la consolation ultime de Son peuple. 
 
 
  


